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d'uno statue ne peut évidemnieut pas résulter de^i effort»

séparés de deux sculpteurs travaillant, chacun de son

côté, sur le même l)loc(l(> marlire. F^e niêine «iéniedoit

diri<i:er le travail du ciseau dans la création de l'ensem-

ble et <les détails des cuntom's. Autrement le liloc sera

maltraité et ne montrera jamais une (envre <l'art.

l'n mi'iiic so'.ilîlc insi»irat(nr doit é^aK'nient présider

au travail de la formation de l'enfance. L'enfant, rece'-

vaiit rinstiiictiiin d'un côté et l'éducation d'un antre,

sera soumis à des lii.iillemints inévitaldes (pli mettront

letrâeliis dans le dévcicippcnient de ses facultés. I/aai-

vic <lc sa forniatinn exiiic, i)lns que toute antre, l'un.'.é

d'action. On trouve le prineipt- deci'ttc unité dans cet-

te iniluencc seide sans la(|Uelle l'éducation morale estim-

pii.ssiMe, et rii:strui lion mentale peut jirendre une faus-

.-<• tom'nure: l'iidluciice icli^deu.se. Voilà ptainpioi la re-

ligion doit pé.iétici' réihie.itiou toute entière, prise dans

.-ou ,-ens lar.iz'-, .«^c i(|iiirtant à la formation de son intelli-

;j;i'nceau>si l)ien <prà c»'lle de sa volonté.

La relijrion ne doit donc pas être administrée seule-

ment comme une médecine, à certaines doses et à cer-

t.i.ins intervalles. K!le i>t ratmos]>yière de l'âme, l'oxy-

;iène du c(eur. et doit être respirée d'une manière con-

tinuelle et imju'rci'ptilile. Klle est le principe vivifiea-

teur de l'éducation dans tous ses (lé[>artement.s, comme
la sève d'un arbre atteint toutes ses branches jusqu'à

leurs dernières rarnitications.

Envoyez, <lit-on, l'enfant à l'école les jours de la se-

maine pour son instruetion, et à l'église, le dimanche,

l>our apprendre ses devoirs religieux. Vaudrait autant


